
UNE MONNAIE 
OBSIDIONALE HISPANO-AMÉRICAINE 

UN TRIENS INÉDIT 

LÉOVIGILDE', FRAPPÉ A EL VORA 
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'rNTÉRESSANT a la science numisma-
tique, je me réjouis de voir ]a 
Société royale beige de numisma
tique célébrer Je 5o0 anni versaire 
de sa fondation, et, pour témoigner 
combien je ressens d'enthousiasme 

pour ce beau , jubilé, j'ai l'honrre~r de pré
. senter au Congres une monnaie hispano-amé
ricaine nop décrite par Heiss et que ¡'inter
prete comme suit : 

A~•ers : F.(erdinandus), VI1 1 monogramme du roí. 
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dans un écu couronné. portant encore en pointe une 
petite fleur de lis

Rev.: R.(ex} H.{ispaniarum\ dans un ovale festonné, 
éntre ces initiales, une grenade.

II n’y a pas de doute que cette monnaie d’afgent soit 
de Ferdinand VII, mais, comme elle ne porte aucune 
marque d’origine, il est tres difficile d’indiquer sa prove- 
nance.

Sachant que la ville péninsulaire de Grenade n a pas 
frappé de monnaie obsidionale au temps du souverain 
prénommé, j incline á croire, en voyant entre les lettres 
du revers une grenade, que ma piéce a du étre frappée 
dans la vice-royauté de Santa-Fé de Bogotá.
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La precíense monnaie d’or que je présente encore au 
Congrés n’est pas non plus décrite dans l’ouvrage de 
Heiss. C’éát un triens de Léovigilde, frappé á Elvora



(Talayera de la Reina). Cette piéce a été trouvée dans ce 
village, en pratiquant des fouilles.

Voici la description de cette monnaie rare : 
Busto a droite. Lég. : DNLIVVIGILDVS.
Reo. : Croix haussée sur quatre degrés.
Lég. • ELVORARE t ONO, que j'interprete : Elvora 

rex, omnés nobis obediant.
J’ajoute enfin que cette piéce est á fleur de coin.

Juan Moraleda y Esteban,
Médecin-chirurgien á Toléde, 

Membrc correspondanl de l'Académie royale d’Histoire 
de Madrid.
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Bruxelies. —J. Goemaere, imp. du Roi, 
rué de la Limite, 21.
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